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RONCQ 
i W n b 
e t mmtiUê du travail 

IXsaaxtcb». les adhérents de la section 
MBasjaesB* de* mutilés e t Invalida* du 
W l l . • n i a n t été convoque* à une aa-
— H H i générale qui a eu Ueu à 9 h.. 
Mi Café Saint-Hubert. 306. rue de LUI*. 

Ls a — l i a l i a de la section, M. Cnenot. 
a entretenu ses nombreux auditeurs de 
sroesttasM intéressant les victimes du 
SPaseJO, et spécialement des récentes mo­
difications Totées par le Sénat, à la lot 
de U N , sur les accident* du travail. 

la) conférencier a été écouté avec une 
vtve etesntlon. 

A LA •(MBS DTTNH ANCIENNE FNS-
LIBEE. — Dimanche matin. 

7 h . en retlkw Saint-
Fiat, une m tes» pour le repos de rt*ne de 
Mis* Aesféllque VaadrvIU*. Institutrice ad-
jonts* à l'école de l'immaculée Conception 
léessnsDent décédée à Hasnon 

L'assistance était de* plu* nombreuse*. 
ser tous les membre* des sm.cales avalent 
tenu A apporter k la vénérée memo'r* de 
Mil* Vandsvllle l'hommage de leur recon-

Concerts 
et Spectacles 

Le « Journal de Roubalx » ne garantit pas 
U moralité des spectacles qal «ont annoncés 
dan» I M en*—n— à titre d'Information. 

BONDUES 
La f i t * du quartier du Bon-Fermier 
XM quartier du Bon-P**rmler. a B*mdii*a 

•Vannait hier, dimanche, une grande fête 
•a» bieniaJsence au profit des vieillards 
« • llsoeplc* et des Indigents de la com-
s m a s . 

Toute la Journée, concours de pinsons, 
sis coq*. Jeu» de fléchettes en vélo, course 
A la valise, s e succédèrent Un cortège 

termina la série des dlvertlsse-
espendant que dan» lee différent* 

ilnets du quartier «'organisaient des 
krax de dé». 

LILLE 
UsM conférence sur Pie XI 
et Capoatolat de la Russie 

Nous rappelons qu'aujourd'hui lundi, à 
A 30 n. 30. à la salle des Actes de l'Unl-
SiUBlU catholique. 50. boulevard Vauban, 
le B P . Belpalr*. prieur du Monastère des 
Bénédictin* de l'Union, à Amay, donnera 
u n e oonféreno* rur Pie XI et l'apostolat 
de la Busale 

Entrée gratlute. 

L'exposition d'art russe e t oriental 
Nous rappelons que l'Exposition d'art 

russe et oriental. 26, rue des Ponts-de-
Comlnes. est ouverte encerre eujourd'hul 
hindi. Les portes seront fermées A 19 h, 

NORD 

En fsjtfH»"* dn muguet, a n habitant 
de Rousies et blessé d'une balle 
de revolver par a n garde-chasse 

Bien que propriété privée et loué pour 
j s chasse, A une société régionale, qui y 
• Installé un garde, le bols de Rousies 
est fréquenté par les habitante de la ré­
gion, qui, sans «'7 livrer a aucune dépré­
dation, y vont cueillir, généralement, les 
fleurs de saison, sous les frai* ombragea. 

Ces Jours derniers, u n honnête ouvrier. 
•Are de famille, M. Louis Delahaye, de 
Bjousles, s'en allait, avec son beau-pêre. 
AL Paul Dordet, et un ami. M. Augute 
Lefsbvre, faire u n tour s u bols e t y cher­
cher d u muguet . 

Après u n e promenade, les trois hommes 
se reposèrent u n Instant sur l'herbe, en 
•ordure do la dréve conduisant vers 
l'étang A la limite de Cerfontalne. 

Soudain, le garde surgit, et U Intima 
aux promeneurs l'ordre de rester sur 
place, afin de s'entendre dresser procès-

R O U R A I X 
La matinée de bienfaisance 

du collège de jeune» fille» 

Le collège de Jeunes 1 ce de Houbau 
qui a eu l'heureuse Idée de fonder u n 
théâtre des loisirs, a pu, grâce A sa 
troupe dirigée par un groupe de dévouées 
professeur*, donner dimanche aprèe-mldl 
a 1 Hippodrome-Théâtre, une matinée de 
bienfaisance qui attira beaucoup de 
monde. 

Ce théâtre des loisirs comprend un club 
dramatique, u n club musical et aussi un 
club de danses e t ballet» 

Pour une fol*, louons l'esprit... de club 
qui s valu A l'assistance hier, un bien 
Agréable divertissement. 

Tout petit* et Jeunes élèves se firent 
tout d'abord applaudir dans des orches­
tres, quadrilles, marches et gigues, où 
tous et toutes étalent délicieusement cos­
tumés On apprécia beaucoup aussi deux 
choeurs du XVII* siècle, d'une fraîcheur 
qui était en tendre harmonie avec ta 
grAce dee Jeunes exécutantes. 

Une féerie musicale < Rlquet A la 
houppe > fut délicatement Interprétée 
par les artiste* en herbe desquels nous 
détacherons tes noms de la s Princesse 
blonde ». J. Biincourt et < Rlquet >, S. 
Mordacq. 

Le gros morceau du programme était 
le «Bourgeois gentilhomme». La comédie-
ballet de Molière. A laquelle ne man­
quaient ni danseurs, ni musiciens, fut 
pour la charmante petite troupe l'occa­
sion de mériter et la sympathie et m ê ­
me l'admiration du public. 

On a beaucoup aimé P. Tiers, dans sa 
composition de M. Jourdain, Jovial et 
naïf ; le naturel e t l'aisance de le Jeune 
Interprète méritent tous les compliments. 
Elle était d'ailleurs brillamment entou­
rée par une troupe tout A fait au point. 

On ne saurait trop féliciter professeurs 
et élèves, pour l'Intérêt qu'elles ont su 
donner à cette sttrayante représentation. 

(Tél. 

IUN BEAU FILM FRANÇAIS*: 
|J. Oalland - Jeanne Boltel - J. afaxl 

LES HOMMES DE PROIE 
ET... une éblouissante fantaisie 
musicale avec Eleanor Powell : 

| L'AMIRAL MEME L* 0*-«E-

C0LI5ÉE 
MATINEE A • HEURES — (Tél. 340.S5I 

LES FLIBUSTIERS 

I 
Les aventurée héroïques du célébr. 

corsaire français Jean Laffltte 
Marie BELL BLANCHETTi 

émis française I 

NECROLOGIE 

CAXINQ 
^ttruw Téi sai as ^mmW 

' MATINÉE A 3 H E U R E S I 

LES FUBUSTIERSl 
«vee Frédéric Marsh et franrlsca Oas< ivec Marie Bell Musique de V «îootte I 

CE SOIR : RELACHE 

CONVOIS FUNÈBRES 

CINEMA NOËL 

MAL Lefebvre et Delahaye s'enfuirent 
sous bols, poursuivis par la garde, qui, 
•près u n e sommation, tira un coup de 
revolver, dont ls balle atteignit dans le 
«tan AL Delahaye. Celui-ci fut transporté 
•Jasai u n * maison, A l'orée du bols, et le 
asèdecln. mandé d'urgence, n'a pu ae 
prononcer encore sur la gravité de la 

Le parquet d'Aveenes. descendu sur le* 
Maux, a ouvert une enquête sur cette 
fltlliisli affaire. 

Uasj fê té des soaa-ofbciert de réserve 
t s k r région s'est déroulée d imanche 

à Cambrai 
Une grande fête des sous-officlers de 

de la lr* Région s'est déroulée 
dimanche A Cambrai, sou* ls prè-

d u général Doumenc, comman­
dant le 1er Corp* d'armée 

Après la bénédiction des drapeaux des 
flapmgesj du Oénle et de l'Artillerie, de 
Cambrai. A la cathédale, de* exercices 
pratiquée eurent lieu, avec le concours 
d u 1er R X e t du 15e d'artillerie 

A 11 h 48 eut Ueu la remise des nou­
veaux drapeaux, puis un cortège se ren­
d i t devant le monument aux morts, ou 
des gerbes de fleurs furent déposées. 

Le général Doumenc. présida, enfin, A 
V» h-, u n banquet de 350 couverte. 

Un jeune Paris ien, avait v o y a g é 
de Paris à Bruxelles et Dnnkerque 

sur la boggie d'un vagon-lit 
Las employés de ls gare maritime de 

Dunkerque surprirent, samedi matin, 
dissimulé sur la boggie d'un vagon-llt. 
«Mâtiné A la traversée par ferry-boat, vers 
Londres 
Le Jeune « resquilleur », qui s déclaré se 
nommer Henri Morel. Agé de 10 ans et 
être n é A Parts, avoua svolr voyagé ainsi 
• s Parts A Bruxelles, puis, après de* pé-
rsermattons sur Anvers, être arrivé sur ls 

d u Vagon-llt avec l'Intention de 
en Angleterre, avec le vagon. 

al a été remis A l s police 

• I LES FRAISE» voua donnent de l'urtl. 
•SUn. mélanges-les svec le Toghourt 
Laetella. vous ne connaîtrez plus cet Incon­
vénient et obtiendrez un dessert exquis, d 

A I r A 7 A D Rn« d* Tourcoing - Rx 
A L L A Z A J f c PROGRAMME de CHOIX 

SOUS LES YEUX D'OCCIDENT 
EMPREINTES DIGITALES — MICKEY 

Paul Muni et Louise Rainer dans | 

ISAGES D'ORIENT! 

REX-ROUBAIX | PAX-WATTRELOS 
Matinée S I ) . S h. et 8 h. 

|v 
• L a i 3 petit» cochons - Le» S petits l o u p » • 

Le grand méchant lonp 
• et d'antre* dessins en couleur» • 

ICARIOCA - 3 h. et 8 h. 151 
LA LOI DE LA FORÊT I 
grand film en couleurs naturelle* • 

rtNDKA — MATHLRIN SCLLPTELHfl. 

Maison des Tramways V . T î T 

FKNANDIIFRAJVÇO/S / 
DEUX HEURES DE POU-RIRE 

COUPS DURS "'""".t'Srmouv.ment 

UNIVERSEL 
CINEMA 60, RUE DECREME 

ON A VOLE LES PERLES KORONOF 

r i â J C T U C A T D C A " n n « Oost.-Oron 
L i n t " I n Ë A I n C To.irrolnt IT a t, 

.imdl. 15 II. 15 (tarif réd.) et 20 h. 1 6 a 

ARENES JOYEUSES* 
vec L Bsroux. B. Stockfleld. t lermrf l 

Lanvln. Allhert. r. Oudard. CharrMnB 
l'« riFRMKRS JOUR* DE l*OMI"tf • I 

Rne Jouffro» . R* 
(Tél. 343-50) 

Matinée A S heures — Soirée A « heures 

LES FLIBUSTIERS 

BLANr iTEr iTK 

OLYMPIA | PONT dis PIATS 
Matinée * h. (prix redultM • Soirée 8 h.m 

NUITS DE PRINCESl 
-aurai et Hardy an Far-Wast| 

Rue des Champs ^ ^ S - f f i S ' 
MARTHE RICHARD SmSSS. 
Diamond Jim mll lIardalre^^n^Mathurln 

RIALTO -- 3 h. et 8 h. 15 

C I T P V D C i " A I A r i N F - Mont-A-Lenx 
D U r U l * > W U * A A S h. et A 7 h. 80 

PAGES D'AMOUR, avec Hans Oarey 
LE SECRET DE CRARLIE CHAN 

• 

Torturée 
par la sciatique 

elle avait peur de rester boiteuse 
Depuis six mois, aucun remède ne pou­

vait délivrer cette vieille dame de Lyon 
d'une douloureuse sciatique qui tenaillait 
tantôt sa jambe gauche, tentât la droite. 
Elle marchait avec peine e t craignait de 
rester boiteuse. B i s se décida A essayer 
les Sels Krusehen. Ses douleurs s'atté­
nuèrent, s'espacèrent, puis disparurent, 
s Aujourd'hui, — écrit M"' L-E. S . . , — 
j'ai retrouvé toute ma gaieté. Je fais de 
longues courses sans éprouver de lassitude 
dans les jambes. J'ai 75 ans e t l'on m'en 
donne A peine 65 I » 

La sciatique — comme toutes les dou­
leurs arthritiques : rhumatismes, goutte, 
lumbago, etc., est provoquée par u n excès 
d'acide u i ique dans l'organisme. Krusehen 
dissout cet acide dangereux et en assure 
l'élimination par les reins, n st imule éga­
lement le foie et l'Intestin, purifie le sang 
et vous communique ainsi u n e nouvelle 
vitalité. Toutes pharmacies : flacons à 
8 fr. 35, 13 fr. 35 e t 30 francs. S15T0d 

SOMME 

Un ouvrier d e U récupération est tué 
par B B C grenade i Fricourt 

M Emile Jesnncau. 38 ans. ouvrier at­
taché A la récupération des explosifs dan» 
l'arrondissement de Péronne, était occupé 
au démontage d'une grenade A fusil, pro­
venant de l'armée anglaise, quand, sous 
l'action du marteau, le percuteur fu t ac­
tionné et l'engin éclata. 

Le malheureux ouvrier, grièvement a t . 
te int au bassin, mourut peu après, s v s n t 
l'arrivée d u médecin que l'on avait 
alerté. 

*> 
LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE 

DU 12 JUIN, A COMINES 

Le programme du Congre* est sorti de 
presse. C'est une superbe petite plaquette 
qui renferme olen des indications uti les 
pour ce Jour-là : description du cortège, 
chants, horaire des moyens ds transport*. 
pour les directions de Lille, Bousbecque. 
Llnselle*. Tourcoing, Prellnghlen, Armen-
tlères. Son prix sst modeste : 1 franc. 

Il sera mis en vente le jour du con­
grès. Néanmoins, MM. les curés de l'sr-
rondlssement de Lille qui désireraient le 
vendre A la porte de leur église, le di­
manche de la Pentecôte, sont invités à «e 
fslre connaître en écrivant A M. l'abbé P. 
Deeontnck, doyen de Comlnes. 

Dès maintenant, i e comité espère que 
toutes les personnes assistant s u congrès 
feront bon sccuell aux jeunes filles qui, 
sux entrées de Comlnes ou sur le par­
cours de la procession présenteront la 
fleur du congrès. 

Pauvre tœur 
Le photographe •'efforce de faire tenir 

tranquille* les bébés de la fête enfantine 
et 11 les Invite A prendre une pose natu­
relle. 

— Toi. mon petit, fais un gentil sou­
rire A la fillette qui est A coté ds tôt. 

Alors le gamin : 
— Celle-IA. pas la peine. C'est ma soeur 

Madame Pstn. COUTSIER-TACCOEN, son épouse ; 
Monsieur Pstn. COUT6IER : 
Monsieur JEAN COUTBIER-MASCREL ; 
Monsieur et Madame ROSFHT COUTSIER-JUSY ; 
Monsieur et Madame PERNAND BERNARD-COUTS1EK, se» enfant» ; 
Manieurs PxiWSJrD, CHARLES et OIRARD BERNARD ; 
M—demoiselle* ALICE et FRANCINE BERNARD, se» petits-enfants ; 
Mademoiselle JULIE COUTSIER ; 
Monsieur l'abbé LÉON TACCOEN ; 
Monsieur et Madame JULES TACCOEN-THAON ; 
Madame Loois TACCOEN-BRABANT ; 

tes saur, beaux-frères et belles-teturt ; 
Et toute la famille ; 

ont la douleur de voua faire part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
•n 1* personne de 

Monsieur Paul COUTSIER 
Collaborateur des Etablissement! « Les Fils de César Poflet » 

Médail le de vermeil du Travai l 
pieusement décédé A Croix, le 28 Mal 1938. dan» sa 75* année, administré 
de* Sacrements de Notre Mère la Salnte-Eirllse. 

Ils vous prient d'assister à la MESSE DE CONVOI qui sera célébrée 
le Mardi 31 Mal. A • heures, aux VTOILES qui seront chsntée» le même 
Jour à 17 heures et aux CONVOI ET SERVICE SOLENNELS qui auront 
Ueu le Mercredi !•• Juin 1938. à 9 h. 30. en l'église Satnt-Plerre. sa paroisse 
d'où son corps sera conduit au cimetière du dit lieu pour y être Inhumé. 

A s» «m blé» à la maison mortuaire. 44. avenue Qustave-Delory, à Croix 
A t h. 15. (Tram F. arrêt Croix-Blanche) 

La famille recevra les condoléance» au cimetière. 
Cet avis tient lieu de faire-part 

Voua été* prié* d'assister aux Convoi et Service solennels de 

Monsieur Emile TACK 
Négociant en fruits 

Epoux de Dame Florine FLORIN 
décédé A Roub*lx. le 38 mal 193S. dans sa 82m' année, administré des 
Sacrements de Notre Mère la Sainte Eglise, lesquels auront lieu le 
MERCREDI 1 " JUIN, à 10 heures, en l'église Saint-Martin, sa paroisse 

Assemblée A la maison mortuaire, 23. rue de la Halle, à 9 heure» 45. 
L* famille recevra le» condoléances A la sortie de l'église. 
La M*a*e d* Convoi sera célébrée le mardi 31 mal. à 9 h. ; le* Vigile* 

seront chantées le même Jour A 1? heures. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

De la part de : 
Madame Emile TACK-FLORIN, son épouse ; 
Mademoiselle Maria TACK : 
Monsieur et Madame Léon TACK-CATRY et leurs enfants ; 

Monsieur et Madame Emile TACK-ORAVE3 et leur fille ; 
Monsieur et Madame Pierre BOUTTEN-TACK et leurs enfanta ; 
Monaleur et Madame Robert KUHN-TACK et leurs fils ; 
ait toute la famille. N5587 

Funèbres Générales, 49, rue Sébastopol, Roubalx. Tél. 31421. 

Madame Ernest DKBEEK-VANDECANDELAERE. son épouse : 
Monsieur Ernest DEBEER, 
Mademoiselle Thérèse DEBEER, 
Monsieur et Madame Prancois DEBEKR-DEMZTYKRE, 
Monsieur et Madame Victor DEBEER-VAN ELSTRAETE, 
Monsieur et Madame Edouard WARY-DEBEER. tes enfant* ; 
Messieurs Maurice, EloL. François et Pierre DEBEER, 
Mademoiselle Yvonne DEBEER, 
Monaleur Jean-Pierre DEBEER, 
Mademoiselle Béatrice DEBEER, 
Messieurs Edouard et Bernard WARY, 
Mademoiselle Geneviève WARY. ses petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Albert SPRIET-DEBEER et leur famille. 
Monsieur et Madame Gustave SELOSSE-DEBEER et leur famlle. 
Madame veuve Léopold VANDECANDELAERE-SPRIET et aa famille. 
Monsieur et Manama George» VANDECANDELAERE-LECOMTF et leur 

famille, 
Monaleur et Madame Oustav* ALLARD-YANDECANDELAERE et leui 

famille. 
Madame veuve Alexandre SPINGLER-VANDECANDELAERE, 
Monaleur et Madame Vincent LECLERCQ-VANDECANDELAERE et leur 

famille. ses sœurs, beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces ; 
Les familles de» feu DEBEER-8CRMONT, DEBEER-VANLEYNSEELE 

8TABLEN-DsTVLSSCHER. VANDECANDELAERE-CASTELAIN, 
ont la douleur de vous annoncer la mort de 

Monsieur Ernest DEBEER 
pieusement décédé A Roubalx, le 26 mal 1938. dans sa 70»" année, admi­
nistré des Sacrementa. Ils vous prient de considérer le présent avis comme 
une invitation * assister aux CONVOI ET SERVICE solennels qui auront 
lieu le LUNDI 30 MAI. A 9 heure*, en l'église Notre-Dame, aa paroisse. 

Assemblée à la maison mortuaire, 43, ru* Notre-Dame, A 8 h. 45. 
Les condoléances seront reçues A la sortie de l'église. 
n n* sera pas envoyé de faire-part, le présent avis en tenant Ueu. 

Monsieur et «s**»»" Louis WsFFsXS-LIEVIN ; 
Monsieur et Madame HENRI WirFBLS-WAETTENB ; 
Monsieur et Martarn» ADOLTHS WTPPELS-LECLERCQ : 
Monsieur et Madame Laost W IPPBLB-Laa-smS : 
Monsieur et *»-"--*- EDOUARD HANNOCTLLE-W «FFELS ; 
Monsieur et Madame Cassass OTBELINCK-W » FPELS : 
Monsieur *t Madame Axsanr D*aLT»TE-Wx,FFBL8. »e* enfante : 
Monsieur et Madame Banxs W t PFBLS-VERBEEST : Monsieur et Madams 

Ta.*rrartunmim.m\\miJ& e t leur fil» ; Monsieur MICHEL WYTPELS ; 
Monsieur EDOUARD WYPPXL8 : _ ^ _ _ • 
Monsieur PISXKI WI FPELS : Mademoiselle Ciatnrms WYFFBLS ; 
Mesdemoiselles Axics et Ammas WYTPTBLS : 
Monsieur et Madame COUPB-HANNOUTLLE ; Mademoiselle Yvosrsrs 

HANNOUILLE : 
Me—leur» ALSSUV et Osons»*) O i o s O N C K ; ^ ^ . . 
Monsieur R o s s » DELTaTE ; Mademoiselle RO*INE DELTETE. 

eee petits-enfant» ; 
Monsieur et Madame Atmtnrrs BRUTNXXL-CALLENS et leur f*mllle ; 

Monsieur et Madame Estas BRUYNEEL-LAVAINE et leur famille : Monsieur 
et Madame ACHILLE B R U Y N E E L - D E VELDER et leur famille ; Monaleur et 
Madame FRANÇOIS BBTTxT»B*Sl>DBSMURIEZ *t leur famille ; Monaleur et 
Madame Cranx» BRUrTrsSsR,-I»TsTURI8SB et leur famille ; AConsleur et 
Madame OUSTAV» HEPFINCK-BBUYNEEL : Monsieur et Madame EDMOND 
BOUROOIS-BRUYNKEL et leur famille ; Monsieur et Madame JEAN 
OVAERT-BRUYNEEL et leur famille : Monsieur et Madame CHARLES 
DEBORGER-DUPUIS et leur» enfanta : Monsieur EMILE WYPPELS et sa 
famille • Madame BLAMART-W ïFPELS et sa famille ; Monsieur et Madame 
DELANNAY-WYPPELS et leur famille ; Les familles des feus THSOMULS 
W-YPI-ELS et ALOISS WYPPELS, te» frères, tours, beaux-frères, belles-samn, 
" " L * * 'famllka* des feus BBUTltaSBL OIŒaQUIERE-WYPPELS. DEBAES-
DEGRAVE WTIXEMAN-DEORAVE. VANHAMME-LEBRUN. VANHAMME-
BUI8SEN8. VANDBWALLE, VERLEYEN VANHAMME : 

L* Personnel d* la Maison P m u a WYPPELS et Pus. 
ont la douleur de vous faire part de U perte Irréparable qul l s viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame Veuve Pierre WYFFELS 
née Marie BRUYNEEL 

Membre de tontes les Confréries de U paroisse 
déoédée à Croix, le 38 mal 1938, dans sa 7S> année, munie des sacrements d* 
notre mère la Saint*-Eails*. 

Ils vous prient d'assister A la MESSE DE CONVOI qui sera célébrée le 
mardi 31 mal à 9 heures, aux VIGILES qui seront chantées le même Jour, 
à 17 h et sux CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui auront Ueu le mercredi 
1 " fui'n, t 10 heures, en l'égll»* Saint-Martin, à Croix, aa paroisse, d'où son 
corps sera conduit au cimetière de la ville pour y être Inhumé dan* le caveau 
"" ï ï s s e m b l é e a la maison mortuaire. 119 bis. m e de la Gare. A 9 heures 45. 

sera pas envoyé de faire-part, le présent avis en tenant lieu. 

Aujourd'hui, lundi 30 mal 1938, fn-
néralUes de : 

ROUBAIX 
Monsieur Ernest DEBEER 

A 9 h., égll»* Notre-Dame. 
Mademoiselle Jacqueline LAMBRE 

A 14 h. 30, église du Tr.-St-Rédempteur. 
Monsieur Achille-Joseph 

DUMORTIs»-VArTTIEOHBM 
A 13 h., église 8t-Jean-Baptlste. 

TOURCOING 
M Victor OEVA-DBLPLANaUE 

A » h. 43. égll*» Bt-Jowph (Cx-Rouge), 
On nous prie d'snnoncer la mort de 

Monsieur Juste DEBAY 
pieusement décédé A Tourcoing, le 38 
mal, dana aa 34»« anné*. Se» funérall-
le* auront lieu le mardi 31 mal, à 
8 h. 13, an l'église Notre-Dame de 
Consolation. Assemblée ru* d* l'Yser. 
332. A ( h. De la part de : M. «t M » 
Debay-Petlt et leur fil*. M. et M " 
Debay-Savary. M. et at™ Devoghe-
laer*-Debay et leur fille. M™ Margue­
rite Debay et •*» enfanta, «es frère*, 
beaux-frère*, etc., et toute l s famille 

Cet avis tient Ueu d* faire-part. BOd 
Monsieur Emit* Debett*. son époux ; 
Monsieur Jule» Verplanck* et son fils ; 
M. et M™ Jean Crochon-Debetta et 

leur famille : 
M— V » Jule* Mslfalt-Debett* et «a 

femme ; 
M~» v»« Polycar Leclércq-DelecœuU-

lerle et aa famille ; 
Et toute la famille. 
ont la douleur de vous faire part de ts 
perte sensible qu'ils viennent d'éprou­
ver en la personne de 

Madame Emile DEBETTE 

née Jenny DELECŒU1LLERIE 
pieusement décédée i Roubalx, le 28 
mal 1938, dana sa 57»" année, n* vous 
prient d'ssslster aux Convoi et Service 
solennels qui auront Ueu le mardi 31 
mal 1938, à 9 heures, en l'église Sslnt-
Antolne, sa paroisse, d'où «on corps 
sera conduit au cimetière du Blanc-
Seau. Tourcoing, pour y être Inhumé. 

Assemblée A la maison mortuaire. 
92. rue de Mouvaux (angle rue* de 
Mouvaux et de Rome), à 8 h. 45. 

La famille recevra les condoléances 
à U «ortie de l'église. 134«7d 

On annonce le décès de 

Madame Vital MATON 

Née Arabelle D1SLAIRE 
survenu le 28 mal. dana sa 58™ 
année. 

Ses funérailles auront lieu 
mardi 31 courant, à 10 heures, en 
l'église galnt-Géry. 

Réunion A la maison mortuaire, 
35, m e de Parts, A Valenclennes, A 
9 h. 45. L'Inhumation aura Ueu 
au cimetière Satnt-Roch. 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Aujourd'hui, lundi 30 mal 1938, obltt 
pour : 

ROUBAIX 
Monsieur Charles VOUTERS 

A 8 h. 30. église St-Jean-Baptlste. 

TOURCOING 
Madame veuve Alphonse PRAET 

A 9 h. 30. église 8t-Joseph (Cx-Rouge). 
MOUVAUX 

Monsieur Michel PLATEAU 
A 10 h., église St-Germaln. 

Madame Emile MEUNIER et ses en­
fanta remercient les personne» qui ont 
assisté aux funérailles de 

Monsieur Emile MEUNIER 
ou qui ont exprimé leur* «entlment* 
de condoléances. 13486a 

M. Victor Bols, ancien directeur de 
l'école Jeanne-d'Arc. A Croix. *•« en­
fanta et la famille, remercient nncére-
ment le* personne» qui ont assisté aux 
funérailles de 

Madame Victor BOIS 

née Lucie RAMBOUT 

PETITE CORRESPONDANCE 
QUESTION DU JOUR. — Mon propriétai­

re a inscrit dana mon bail une clause aux 
terme» Ae laquelle < le prix de la location 
pourra être révisé chaque année au 
1 " janvier, ei d cette époque le franc se 
trouvait sensiblement dévaluée ». Une telle 
clause est-elle valable f 

Réponw. — Nont un telle stipulation-
basée sur l'éventualité d'une dévaluation 
du franc, est nulle comme contraire à 
l'ordre public .ta jurisprudence est cens' 
tante sur ce point et un récent jugement 
du Tribunal civil de la Seine (14 février 
1938) a rappelé ce principe. Par contre, il 
semble, sous réserve de l'appréciation des 
tribunaux, qu'une clause de variation <fu 
prix du loyer en fonction des indices offi­
ciels des prix ou du coût de la vie. pour­
rait être considérée comme valable. 

• • 
Belles Tetc-nces — Dan» les bureaux 

et agenoei du P.M.O. Difobert. — Il 
peut TOU» en empêcher s'il le veut. 
T. R. 185. — Il Y a. à l'abattoir à Roubalx. 
un service spécial ds destruction des chiens 
S'il s'agit d'un chien errant, prévenes le 
commissaire de police qui fera le néces­
saire. M. T. 254. — Six mois laine et 
crêpe, trois mois de demi-deuil. Lec­
teur an Journal, XI ans. — Vous pouvea 
payer par mandat-poste. Slraca. Rou­
balx. — 1») Oui. 11 l*»ut prévenir le loca­
taire par acte d'huissier et six m.»!* au 
moins à l'avance. 81 TOUS êtes propriétaire 
seulement depuis le H" Juillet 1OT7. vous 
devres fournir à votre locataire une maison I 

similaire aux mêmes conditions. 2°) Actuel­
lement, le loyer, charges comprises, devrait 
être de 93 francs plus, le cas échéant, majo­
rations légales pour améliorations s'il en a 
été fait. Au 1 " Juillet prochain. 90 francs 
et augmentation de 3 francs '10 % du loyer 
d'avant-guerre) tous les ans au !«• Juillet 
Jusqu'en 1943. date à laquelle les prix se­
ront libres. 3«) Vous devez îui fournir de 
l'eau potable, mais la consommation d'eau 
est à sa charge. 

Orphelins 1916, M. B. — l»i Un 
contrat de ce genre ne pourrait qu«? per­
mettre de disposer en faveur du dernier 
survivant, que de la quotité disponible *t 
san« préjudicier aux droits des héritiers 
réservataires 2o) On peut toujours faire 
valoir ses droits. 3") Trente ans. 4*) r est 
impossible de répondre à toutes vos ques­
tions sans connaître les pièces de nette 
affaire. Il faut voir un notaire et au besoin 
prendre un avocat A. M G 22. — A 
partir du « mal 1938. .Pénélope — Non 
k notre connalsssnce. N° 12.771. — Vous 
êtes tenu à repeindre cette façade al celle-
ci est en mauvais état Ignorant, A.CX. 
1896. — 1*) Les droits de succession sont 
entre époux, en présence d'une enfant de 
• % de 1 É 5.090 francs, de 6 % de 5.001 à 
10.000. 9 % de 10001 s. 50000. 12 % de 50.001 
à 100.000. L'impôt se calcule par tranche 
2*) D'après la valeur vénale de la propriété 
au Jour du décès. 3°) Ce contrat ne peut 
en rien préjudicier à ses droits d'hérltVr 
réservataire ; u ne peut que permettre aus 
époux de disposer entr'eux de la quotité 
disponible. Celle-ci est de la moitié des 
biens de la ruccesslon quand 11 n'y a qu'ur. 
enfant. 4n) En principe, non. G T.L. 38. 
— 1*) Il faut autoriser votre femme a faire 

commerce et 11 faut qu'elle slnscrlvt 
registre du commerce. Il faudra aussi qu'elle 
fasse une déclaration à l'administration des 
Contributions indirectes si elle fait des opé 
rations possibles de la taxe à la production 
ou à la circulation, et qu'elle volt le contrô­
leur des Contributions directes pour la pa­
tente Vous conserverez v o t r e droit aux 
déductions et réductions d'Impôt 2") Oui. 
Vous pourrex déduire les intérêts ds 1a 
dette de votre revenu (page 4 de la for­
mule) si la dette en question est la c>nse-
qurnee d'une décision Judiciaire ou d'un 
engagement librement consenti, a la condi­
tion que cet engagement découle d'un titre 
•si d'un ensemble de faits susceptibles de 
faire preuve. Maiou. — Chez une mo­
diste. Louis, 5». — En cas de sems-
locatlon non autorisée par vous, vous ave? 
le droit de majorer le prix du loyer de 50 % 
de la valeur locatlv* en 1914 des locaux 
sous-loués. Le prix limite est donc, charges 
comprises : loyer de 1914 X 3.10 + la moitié 
de la valeur locative des locaux tous-loué* 
en 1914 Si le loyer dépasse actuellement 
ce prix, vous ne pourrez augmenter en Juil­
let. Marquise. — Voyez un spécialiste 

m— Futur soldat. — Nous croyons que 
voue n'avez pas droit aux congés payés, car 
c'est vous qui. Juridiquement avez rompu 
le contrat de travail 23 Juin. — 1*) 
U a parfaitement le droit de supprimer ls 
réduction temporaire de 10 % du décret 
Laval. 2*) U doit vous faire payer l'eau 
d'après votre consommation réelle. 

jeannette M A., M - 1«) Oui il 
faut des papiers d'Identité H faut donner 
son nom. 2°) Oui Poux les formalité/., vovez 
la Poste. Prince. — Non. Carmen-
clta - Nous ne pouvons donner dans cerf 

rubrique d e s renseignements à caractère 
publicitaire. Le bottln est * votre disposi­
tion dans notre hall. Bille de clown. 
Nous ne voyons pas de quelle loi il s'agit. 
Sans doute, confondez-vous avec la loi sur 
la capacité de la femme mariée. Vous trou­
veriez cette dernière au « Journal officiel » 
du 19 février 1938. V F. R. 25. — Les 
formalités pour obtenir l'autorisation de 
changer de nom sont les suivantes : préala­
blement. A l'introduction de sa demande. 
le postulant doit faire Insérer au s Journal 
officiel s et dans l'un des journaux d'an­
nonces Judiciaires du lieu de sa naissance, 
une note annonçant son Intention de de­
mander le changement de son nom. Puis 
11 adresse au garde des sceaux une requête, 
sur papier timbré, exposant les motifs sur 
lesquels U s'appuie, accompagnée ds son 
sete de naissance et des Journaux on a été 
faite l'insertion prévue plus haut. Cœur 
serré. — Dans l'acte de vente, le vendeur 
a dû mentionner le chiffre d'affaires qu'U 
a réalisé au cours des trois dernières années 
d'exploitation. Si vous pouvez prouver que 
le chiffre avancé par le vendeur est inexact, 
vous pouvez, dans l'année de la cession, 
demander que la vente soit reconnue nulle. 

Coco. — Voyez un avocat. 
Lecteur ennuyé. — n faut passer par 

le notaire s'il s agit d'une donation entre 
vifs. Vous aurez à payer des droits d'enre­
gistrement de 32.50 % plus les frais de 
notaire. Un vieux ménage de M ans. 
— Vous êtes largement au-desus du prix 
limite Vous ne devez subir A notre avis 
aucune augmentation Moustique. — 
SI iotre locntalre n'est pas privilégié, vous 
pouvez en effet le faire expulser sans com­
pensation. 
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JUSTICIERS 
Jean •Tant perdu tout espoir de 

Dolores. avait été vivement 
_ par lea affiches représentant 

Je aailialt plus ou moins ressemblant 
4m sa dlvette Sylvetta. dont on annon-
•JtJk las débuts au Palace Lyrique. Bien 
Mat très imparfaites, les lithos qui repr*-
Blsstaiant l'artiste avaient su conserver 
iaa lignes générales du visage. 
, Oo le aatt, rien n'est plus perspicace 
sjate le cœur d'un amoureux. Jean avait 
«M très virement frappé par cette slml-
aatade, cette ressemblance existant entre 
BBt BfBcbes et le souvenir si vtvace dans 
m nsémolre de celle qu'il aimait. 

Un jour, n s'était rendu par curiosité. 
Irait au moins 11 en était persuadé, au 
Lyrique et, au cours d'une répétition. 
S BVBU» pu voir l'original des lithos. 

•sjtss socore que ses yeux, son Instinct 
M dit. lui affirma qu'il *e trouvait en 

de Dotorts de Kerlor Jean 

crut un moment qu'il rêvait, mais 11 
étudia, de la pénombre où il s'était dis­
simulé, la silhouette, les gestes et les 
attitudes de l'artiste. Tout à son tra­
vail, Sylvetta était loin de soupçonner 
la présence si près d'elle de l'aimé. 

D'ailleurs, dans la foule des machi­
nistes, des figurants, des employés du 
théâtre évoluant dans le demi-jour du 
plateau. U eut été difficile de discerner 
un visage, surtout celui d'un homme 
bien résolu A ne pas se laisser voir. 

Jean, au bout d'un instant, n'eut plus 
de doutes. La voix, la taille, le visage 
aperçu dans le rayonnement d'une lampe 
électrique, tout dans cet artiste lui rap­
pelait Dolores. 

Par quelle suite d'aventures l'enfant 
qu'il avait connue en était-elle arrivée 
à cette carrière pour laquelle elle sem­
blait si peu faite? 

Cherchant à résoudre cette question. 

Jean s'était éloigné sans oser se pré­
senter à la jeune fille. Du moment 
qu'elle l'avait laissé sans nouvelle, elle 
avait sans doute résolu de vivre sa vie 
loin de lui ; aussi Jean ne se croyait-il 
pas en droit d'intervenir. 

Son coeur ne lui fit pas accuser Dolo­
res d'ingratitude ou d'égolsme. Non. lui 
n'avait fait que son devoir en la recueil­
lant, en lui prodiguant des soins et des 
bons traitements. Elle l'avait récom­
pensé de son sourire, de ses confidences 
et d'un peu d'affection. 

Maintenant, elle l'avait oublié. Pou­
vait-il lui en vouloir ? 

Il ressentait pourtant une aorte 
d'amertume A l'évocation de ces jolis 
souvenirs comparés à la réalité al déce­
vante. Et tout au fond de lui-même il 
s'interrogeait 

Quels torts avait-il pu avoir pour se 
voir aujourd'hui négligé, oublié par 
Dolores ? 

Ou bien quel événement était venu 
tout à coup provoquer dans la vie de 
la jeune fille ce revirement subit et si 
déconcertant ? 

Plein de mélancolie. Jean chercha è 
se renseigner sur Sylvetta. 

Il avait un motif tout trouvé pour 
expliquer sa curiosité : aa qualité de 
Journaliste lui facilitait la tâche en lui 
ouvrant bien des lèvres qui fussent 
demeurées closes devant un simple 
curieux. 

Le directeur du Lyrique auquel Jean 

s'adressa, ne put que lui conter l'his­
toire inventée par Florestan. 

Dolores était U fuie d'un de ses col­
lègues mort de misère, il l'avait recueil­
lie et élevée dans le culte de l'art. 

Le nom du père de Sylvetta ? Le 
directeur l'avait totalement oublié. 

On le lui avait dit. certes, mais comme 
le contrat avait été signé Sylvetta tout 
court, et que cela suffisait, Il ne s'en 
était pas préoccupé autrement. 

Au reste, Florestan pourrait peut-être 
renseigner le journaliste â ce sujet ou 
même Sylvetta 

Au fait, pourquoi n'irait-11 pas llnter-
viewer? C'est ça qui serait une bonne 
Idée. 

Une interview de la divette du Lyrique 
dans la Oaaette Parisienne et signée 
Jean de Blesmes I 

Vraiment, c'était â faire sur-le-champ. 
Au besoin, le directeur s'offrait â payer 

largement l'article, pourvu qu'il fût tout 
â l'éloge de la chanteuse 

Mais Jean, contrarié par cette propo­
sition qui était tout â rencontre de ses 
projets, chercha un tnoven d'éviter 
l'Interview. 

Il n'aurait peut-être pu sen tirer si 
l'offre fait* par le directeur de payer 
l'article comme publicité n̂  lui eut per-
iBis de trouver lvichappatolre rêvée. 

— Permettes, mon cher directeur, 
s'écria Jean en Jouant rvusi -matlon, Je 
ne puis consentir â un tel marché. 
Saches que ma plume n'est pas â ven­

dre I J'aurais peut-être volontiers inter­
viewer votre vedette, mais après la pro­
position... Inacceptable que vous venez 
de me faire, Je renonce à ce projet 

Le directeur, surpris et stupéfait d'un 
désintéressement qu'il n'était pas habitué 
à rencontrer, n'avait pas Insisté et il 
avait tendu la main avec plaisir à ce 
Journaliste si Intègre et si loyal 

— Cela ne m'empêchera pas. avait 
repris Jean de Blesmes, de dire dans 
mon Journal à l'occasion le bien que je 
penserai de Sylvetta... quand Je l'aurai 
vu â l'œuvre. 

Puis, désirant pousser â fond son 
enquête toute personnelle. Jean avait fini 
par trouver le régisseur, vieil ami de 
Florestan et quelque peu son confident, 
celui qui devait lui ouvrir les horizons 
espérés sur Sylvetta. 

Le régisseur en savait long. Il ne dé­
testait pas le bon vin et grâce à cela. 
Jean put adroitement tirer du brave 
homme tout ou â peu près tout ee qu'il 
avait appris par Florestan, son vieux 
camarade. 

Armé de ces renseignements, Jean 
avait en peu d'Instants reconstitués tout 
ce qui était arrivé à Dolores depuis sa 
fuite du château de Kerlor 

Seul, le point qui l'intéressait le plus 
était en suspens. 

Pourquoi la Jeune fille ne lui avait-
elle pas écrit aussitôt qu'elle avait pu T 

Pourquoi, dès son arrivée â Parla, 
n'avalt-elie point cherché â le revoir ou 

même â lui taire connaître la décision 
qu'elle avait prise de se lancer dans >e 
théâtre? 

Jean dut lutter longtemps contre te 
désir insensé d'aller voir son ancienne 
amie et de lui demander des explica­
tions amicales sur les causes de son 
abandon. Mais 11 se contint pensant 
qu'il valait mieux occuper sa pensée a 
des travaux qui. en arrivant sous les 
yeux de la Jeune fille, lui rappelleraient 
le souvenir de son ancien ami. 

C'est â ce moment qu'il entreprit cette 
série d'articles où il contait â mots et 
en un langage rempli de sous-entendus 
la vie et les aventures de la future 
étoile du Palace Lyrique. 

Ces articles, conçus en un style chet 
a l'esprit curieux des Parisiens, eurent 
un retentissement tel qulls contribuèrent 
pour une large part au succès de la 
divette 

La Jeune fille les avait lus. Elle avait 
reconnu sans peine la manière de Jean 
de Blesmes, mais, soit Indifférence, soit 
idée préconçue et bien arrêtée, eue 
n'avait pas Jugé â propos d'en remer­
cier l'auteur. 

Le second acte de Rfp vit se confirmer 
le succès de Sylvetta. 

Comme le rideau se relevait sur 
l'artiste applaudie, des gerbes de fleurs, 
de* bouquets de violettes s'abattirent 
sur la scène autour d'elle, saluant son 
triomphe, confirmant la satisfaction d'un 

public charmé. 
Jean n'attendit pas la fin pour aller 

rédiger son article. Il tenait â écrire le 
premier, par plaisir personnel, l'éloge 
de Sylvetta 

L'article n'aurait évidemment pas la, 
primeur sur les autres qui, dans la 
presse, révéleraient dès le lendemain 
nia Un au puD.lc les prouesses de la 
divette Mais le iournaiiste aurait la 
satisfaction Intime d'avoir été le pre­
mier â chanter ses louanges. 

Sylvetta. â l'issue de U représentatioii, 
regagna la petite pension de Mont­
martre au bras de Florestan. 

Ele déclina les innombrables Invita­
tions â souper qui lui furent faites, et 
c'est â pied qu'elle regagna son logis, 
heureuse et ravie, contant â son vieil 
amis toutes ses tmpresslons de scène et 
tous les projets d'avenir qu'elle basait 
sur ce premier succès. 

Dans sa chambre, elle ne put s'empê­
cher de songer â Jean. Elle se trouva 
coupable de n'avoir pas été tendre la 
main n journaliste derrière eaux qui 
le dissimulaient. Elle s'en voulait de sa 
conduite via-â-vls de lui et maintenant 
elle était persuadée qui! n'avait Jamais 
cessé de l'aimer. 

Ses articles, sa conduite al discrète, 
le regard chargé d'amour stneère qull 
lui avait lancé, respectueux et craintif, 
aa fuite même avant la fin par un* sort* 
de discrétion touchante, tout oala étais 
autant d'indice* certains d* aaa asaour. 

U tuttyr*). 


